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Pour les écoles
Comme chaque année, de nombreuses ac-
tivités sont prévues pour les écoles, et no-
tamment les traditionnels dossiers péda-
gogiques de la SLFF. Ils sont réalisés cette 
année par la HEP de Saint-Gall et l’École 
de langue et de civilisation françaises – 
ELCF – de l’Université de Genève, en lien 
avec la thématique de cette édition. 
Plusieurs ateliers seront ouverts aux 
classes, sur réservation. La plupart s’ins-
crivent également dans le cadre de la 
thématique de cette édition : jonglage 
avec les mots et la musique avec le duo 
Joëlle Huguenin et Vicente Montezuma, 

slam avec Mel Moya (B) et Narcisse. Cette 
année, le programme propose aussi un 
atelier en lien avec le livret Dis-moi dix 
mots : intitulé « Art de la manipulation lit-
téraire », il sera animé par l’autrice Tasha 
Rumley qui décortiquera avec les élèves la 
structure d’une « nouvelle à chute ».
Par ailleurs, une bibliographie sélective 
de littérature jeunesse en lien avec la mu-
sique et la chanson sera proposée en ligne, 
en collaboration avec la plateforme Rico-
chet ( projet de l’Institut suisse Jeunesse et 
Médias ISJM ). Et des films accompagnés 
de fiches pédagogiques seront présentés 
par Visions du Réel et Culturethèque.

•

Musique et chansons francophones 
à l’honneur
La prochaine Semaine de la langue française et de la francophonie (SLFF) en Suisse se  
déroulera du 16 au 26 mars et aura pour thématique Musiques et chansons dans les franco-
phonies. Ce thème donnera lieu à des évènements festifs et conviviaux dans au moins  
une quinzaine de villes de Suisse ainsi qu’au Liechtenstein. 

Dis-moi dix mots à tous les temps
L’atelier de Tasha Rumley exploitera les deux textes qu’elle a écrits 
pour représenter la Suisse dans le livret Dis-moi dix mots, publi-
cation internationale réalisée chaque année par des délégations 
des pays et régions francophones du Nord ( reseau-opale.org ) et 
l’Organisation internationale de la Francophonie. L’édition 2023 
du livret contient dix nouvelles à chute, écrites par des auteurs 
et autrices de différentes régions francophones et illustrées par le 
québécois Luc Melanson. Chaque nouvelle fait résonner l’un des 
dix mots choisis : année-lumière – avant-jour – daredare – déjà vu 
– hivernage – lambiner – plus-que-parfait – rythmer – synchrone
– tictac. Quelques exemplaires du livret sont disponibles sur de-
mande à l’adresse ciip.dlf@ne.ch ( stock limité ).
Le livret ( ainsi que le cahier de jeux qu’il contient ) peut égale-
ment être consulté en ligne ou téléchargé, sur le site dismoidix-
mots.culture.gouv.fr. Il vaut la peine d’aller se balader sur ce site,
qui contient de nombreuses autres ressources – par exemple un
cahier pédagogique conçu par la Fédération Wallonie-Bruxelles,
des jeux en ligne proposés par le Québec et une série de pastilles
vidéos réalisées par la France en partenariat avec le
Montreux Comedy, où de jeunes humoristes franco-
phones de différents continents ( Renaud de Vargas
pour la Suisse ) s’emparent des dix mots.

Détails et inscriptions ici :  
Dis-moi dix mots à tous les temps

à tous 
les temps

Livret 2022-2023

Donc, le projet continue…
Oui, bien sûr ! Nous allons remplacer la journée à Calais 
par d’autres matériaux ethnographiques en lien avec le 
thème. Nous avons beaucoup d’idées, il va falloir faire un 
choix. Ce ne sera pas la même chose, et la plupart des 
étudiants sont très déçus parce que ça les intéressait d’al-
ler voir la réalité de la frontière, voir ce que c’est qu’une 
énorme ONG humanitaire, dont les bénévoles viennent 
du monde entier. Des frontières internationales et une 
structure humanitaire internationale, c’est un double ob-
jet à questionner philosophiquement, c’est très intéres-
sant.
Et puis tout le reste du projet est déjà programmé, validé, 
financé, et le calendrier ne bouge pas.

Est-ce que vous avez peur de continuer?
Oui, la peur est toujours là, on ne va pas se le cacher, mais 
il nous semble que nous sommes vraiment à la place qui 
est la nôtre en tant qu’enseignants. Nous avons bien 
pris conscience que les savoirs qu’on produit, en sciences 
sociales ou en théâtre, fragilisent les idéologies d’ex-
trême-droite. Les rationalités que nous produisons éro-
dent leurs idées, c’est évident. Ceux qui les prônent ont 
donc tout intérêt à nous éliminer. Avec une inversion dé-
lirante, des idéologues qui nous accusent de l’être, nous 
professeurs ou chercheurs.
Il y aurait de quoi faire sur la question des idéologies. 
C’est un terme qui est devenu confus. Pour un rationa-
liste comme Musil, l’idéologie, c’est la mise en ordre de 
nos sentiments associés à nos idées, c’est nécessaire pour 
accéder à une rationalité. Mais des partis comme Recon-
quête et le RN ne l’utilisent pas en ce sens. Pour eux, idéo-
logie est synonyme d’endoctrinement, de propagande. 
La signification en philosophie est beaucoup plus riche 
et complexe.

D’après vous, qu’est-ce qui a fait que la  
polémique est tombée sur vous? Il y a d’autres 
projets pédagogiques qui auraient pu susciter 
le même genre de réactions de la part de ces 
partis ?
Il se trouve qu’Éric Zemmour était dans la région la veille 
de la parution du communiqué de Reconquête, à une se-
maine du premier anniversaire de la création de son par-
ti, un parti qui a beaucoup de mal à se relancer, et qui 
essaye depuis septembre de le faire sur la question de 
l’école et du « wokisme».
Ça n’a rien de personnel contre moi, il y avait une 
congruence de leur côté. Tout le monde est sous le choc 
dans l’établissement, les collègues comme les étudiants. 
Il y a une très grande solidarité et une grande inquié-
tude, parce que ça a mis en lumière des pressions dont 
beaucoup de collègues sont victimes partout en France 

de la part de ces réseaux d’extrême-droite. J’ai reçu des 
messages de collègues que je ne connais absolument 
pas, qui m’ont exprimé leur soutien parce qu’ils ont eu 
des problèmes avec des parents qui refusaient pour leur 
enfant l’enseignement de la Shoah ou l’histoire du fait 
religieux islamique. Il y a des parents qui vont dénoncer 
un enseignant au chef d’établissement parce qu’ils sont 
en désaccord avec un cours, qui s’arrogent l’expertise 
des inspecteurs et accusent des enseignants de faire de 
l’« idéologie ». Ça a mis en lumière la grande difficulté de 
nos métiers. D’où que ça vienne. Un fascisme en vaut un 
autre.
Il y a aussi des pressions et intimidations à l’encontre des 
chercheurs. Massivement, cela concerne les sciences hu-
maines et sociales. Pour moi, cela montre bien que l’en-
seignement de ces humanités n’est pas compatible avec 
ces idéologies.
Le rectorat et le ministère ont été très attentifs et réactifs, 
mais il faut une réflexion de fond au niveau de nos ins-
titutions pour protéger l’ensemble des collègues. Depuis 
le 28 novembre et ce qui m’est arrivé, dans le réseau de 
Reconquête, il n’y a pas deux jours sans signalement d’un 
collègue accusé d’idéologie. C’est énorme ! Je trouve ça 
vraiment inquiétant.
Il y a une charge anti-intellectuelle, antirationaliste contre 
l’école. Les critères de sérieux de la méthode scientifique 
ne sont plus mis en avant, et les critères d’appréciation 
des figures d’intellectuels et d’experts sont brouillés. Il y 
a une défiance, une perte de confiance dans les univer-
sitaires qui est triste et effroyable. Et pourtant, non, les 
réseaux sociaux ne se substituent pas à la production de 
savoirs universitaires, pas plus que les partis politiques !
Je trouve dangereuse cette confiscation orwellienne des 
mots : « sanctuariser l’école », « lutter contre la propa-
gande » … Il y a un renversement des significations, les 
mots sont vidés de leur sens, et certains se les réappro-
prient à des fins politiques. C’est très fourvoyant pour 
l’opinion publique. C’est de la stratégie rhétorique, de la 
stratégie de communication bien connue, mais c’est re-
doutablement efficace.� •

Il y aurait de quoi faire sur la question des 
idéologies. C’est un terme qui est devenu 
confus. Pour un rationaliste comme Musil, 
l’idéologie, c’est la mise en ordre de nos 
sentiments associés à nos idées, c’est né-
cessaire pour accéder à une rationalité. 
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